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Introduction

• Les pratiques philosophiques avec les enfants sous forme de « communautés de recherche
philosophique ». → Presqu’exclusivement des pratiques orales... Pourquoi ?

• Qu’est-ce que peut être une « expérience vivante » de l’écriture ?

• Et au fond, l’écriture n’est-elle pas une nécessité pour philosopher ?

• Quels enjeux et quels effets pluriels des pratiques d’écriture philosophique ?

Entre continuité et rupture avec les pratiques orales ...

Goody (1979) - Ong (1982)



I. Enjeux de l’écriture

a. pour les Pratiques Philosophiques (PPE)

b. Pour l’écriture en général et sa didactique (DDE)



I. a. Enjeux de l’écriture pour les PPE

1/ Heuristique

2/ Génétique

3/ Institutionnel

4/ Démocratique



I. a. Enjeux de l’écriture pour les PPE

Enjeu Heuristique

Cailler in Chabanne et Bucheton, 2002.



I. a. Enjeux de l’écriture pour les PPE
Enjeu génétique 

- Histoire de la philosophie.

- Goody, 1979 ; Ong, 1982.

Approche synchronique et non diachronique du rapport oral / écrit ?



I. a. Enjeux de l’écriture pour les PPE

Enjeu institutionnel

« Les apprentissages reposent (...) sur deux formes
majeures de composition : l’explication de texte et la
dissertation »

(Programmes de philosophie de Terminales générale
et technologique, BO spécial n° 8 du 25 juillet 2019)



I. a. Enjeux de l’écriture pour les PPE

Enjeu démocratique

L’écriture est non seulement un véritable transformateur cognitif mais contribue également à la
transformation des modalités d’exercice et de distribution du pouvoir.

« L’échec scolaire provient de ce que les enfants de classe populaire ne parviennent pas à maîtriser,
dans un rapport de domination, des formes de relations sociales particulières, à savoir des formes
sociales scripturales et, par conséquent, le type de rapport au langage et au monde qui les
caractérisent. » (Lahire, 2000, p.52)



I. b. Enjeux de l’écriture philosophique pour la DDE

- Le sujet écrivant, un sujet réflexif

- Le jeu des postures : ludico-créative et réflexive

- La conception de l’écriture, la place des écrits intermédiaires

« En matière d’enseignement de l’écriture, considérer l’élève comme un « sujet écrivant », c’est-à-
dire une personne singulière avec une histoire, des émotions, un engagement sensé dans ce qu’il dit
ou fait et qui, pour ce faire, pense, communique avec son stylo ou son clavier (...). [Il s’agit] de les
aider à penser, à se penser, à inventer et en même temps à trouver leur place. L’élève devient une
personne que l’on doit accompagner, écouter, respecter, faire avancer le plus loin possible. Il écrit
parce qu’il a quelque chose de sensé et d’intéressant à dire, même tout petit. » (Bucheton, 2014,
p.11)



II. Effets d’une recherche collaborative

- Doctorat : étudier les conditions de possibilité d’une didactique de l’écriture philosophique. 

- Rencontre d’enseignants de cycle 3 souhaitant travailler la question du rapport de l’oral et de l’écrit,
et se préoccupant des faibles capacités de leurs élèves en production écrite (CNESCO, 2018). De
surcroit intéressés par la philosophie avec les enfants.

→ Recherche collaborative (Desgagné, 2001 ; Morissette, 2013) : Phil2éc



II. Effets d’une recherche collaborative

1/ La méthodologie retenue

- 3 étapes de la recherche collaborative (Desgagné, 2001 ; Morissette, 2013) :

- Cosituation

- Coopération

- Coproduction

- Participants :

* 3 professeurs de écoles

* 3 professeurs de français en 6ème

* 2 conseillers pédagogiques

* 1 professeur de philosophie de Terminale 



II. Effets d’une recherche collaborative

1/ La méthodologie retenue

- Une recherche monographique et longitudinale (Bertaux, 2016).

- Les matériaux analysés / croisés :

- Les corpus de textes produits par les élèves 

- Les entretiens semi-directifs menés avec les élèves

- Les séminaires de co-production et de co-analyse et les entretiens de co-explicitation



II. Effets d’une recherche collaborative

1/ La méthodologie retenue

- Outils d’analyse

- Des textes produits par les élèves :  

→ Des éléments tirés de la didactique du philosopher (Lipman, 2011 ; Tozzi, 2011 ; Galichet, 2019).

→ Des éléments tirés de la génétique textuelle (Doquet, 2015).

→ Des éléments tirés des théories de l’analyse du discours (Bucheton, 2002 ; 2014).

- Des séminaires et des entretiens de co-expliciation

→ (Vinatier, 2010 ; 2012)



II. Effets d’une recherche collaborative

1/ La méthodologie retenue

Co-construire les attendus : qu’est-ce qu’un écrit philosophique ? Quels marqueurs ?

- Une notion floue, sans « objet »... Pas de forme canonique ?

- De la normalisation à la normativité

- Le statut de la dissertation

S’inscrire dans les le cadre des dernières avancées en didactique de l’écriture :

- Naviguer entre modèle de la production de texte et modèle du sujet écrivant.

- Procéder par réécritures : notion d’épaississement.



Didactique de la philosophie

- Un sujet, « philosophique », qui soit problématique (poser le
problème).

- La présence et l’identification de compétences clefs (Tozzi,
2011 ; Galichet, 2019)

- Problématiser (construire le problème)
- Conceptualiser (distinctions)
- Interpréter (analogies, métaphores)
- Argumenter (cheminement, sans relativisme

ni dogmatisme)

- La place et le statut de l’intertextualité (Bakhtine, 1984)
- Mettre en scène plusieurs énonciateurs, les confronter.
- Références.

- Métadiscursivité (Grataloup, in Tozzi, 2019)
→ Intentionnalité

« C’est une réponse personnelle à une question (philosophique) ; réponse
argumentée qui s’efforce de conceptualiser, problématiser et saisir les enjeux de la
question (prendre du recul et se demander à quoi ça sert de répondre à cette
question). Cela exige donc un engagement, une thèse principale défendue et un
mouvement, un processus : on part d’un endroit et on arrive à un autre.
Deux écueils à éviter : le relativisme et le dogmatisme... »

Didactique de l’écriture

- Dimension énonciative et pragmatique 
- Le choix d’une ou de plusieurs « voix » (universalisante) ;
- Polyphonie du texte ;
- Implication de l’élève dans le développement d’un point 
de vue singulier et prise en compte de l’autre ;
- Diversification des postures d’écriture.

- Dimension sémantique et symbolique 
- De quoi parle le texte ;
- Structuration textuelle ;
- Épaississement de la pensée.

- Rapport à la norme 
- Présence de retours à la ligne, de paragraphes. Mise en 
page. Segmentation du texte ;
- Prise de risque, inventivité linguistique, complexification 
de la syntaxe : parataxe (juxtaposition de phrases) / 
hypotaxe (liens de subordination).

- Quantité



1. Entretiens individuels sur le rapport à l’écriture (consigne au martien, B. Hubert, 2018)

2. Module 1 : Initiation à la philosophie

3. Module 2 : Qu’est-ce qu’un texte philosophique ?

4. Module 3 : Epaississement d’un texte (version longue)

5. Module 4 : Epaississement d’un texte (version courte)

6. Entretiens individuels (élèves) sur ce qu’est l’écriture philosophique

2/ Dispositifs testés / évalués

Sept 2020

Juin 2021



Scénario « ritualisé »
❸

29 mars : texte libre

❷
23 mars : questionnement

❶
22 mars : photolangage, organigramme

Premières lectures

❹
30 mars

Discussion

❺
27 avril : texte long après DVDP

❻
4 mai : Comment enrichir mon 

texte sur l’amitié ?

❽
18 mai : finalisation

❼
11 mai : commentaires

Lectures de textes littéraires et philosophiques sur le thème



3/ Résultats (provisoires)

A. Concernant les écrits produits par les élèves (année 1)

B. Concernant les postures adoptées par les élèves

C. Concernant les enseignants impliqués



A. Concernant les écrits produits par les élèves Ingrandes, milieu de projet



A. Concernant les écrits produits par les élèves



A. Concernant les écrits produits par les élèves





Akram, fin d’année scolaire, Chemillé





B. Concernant les postures et les représentations adoptées par les élèves

Age Qu'est ce que la philo Qu'est ce qu'un texte philo ? A quoi sert d'écrire en philo ?
Ecrire pour quelqu'un ou pour soi en 

philo ?
Qu'est-ce qui peut aider à faire de 

la philo ?
Texte dont le plus fier

Adèle 10 ans
Faire réfléchir et réfléchir les 
autres.

Questions. Exemlpes. Se mettre dans la tête des autres.
Fait réfléchir sur soi-même et sur ce qui 
t'entoure.

Pour moi. 
Certains je veux que les autres lisent et 
d'autres pas. 

Sortir dehors
Selon le sujet, changer de lieu

L'amitié

Eline 10 ans

C'est écrire. 
La philo c'est réfléchir par soi 
même et ne pas avoir de plan 
strict. [contrad]

Questions. Opinion. Vrai/faux. 
Montrer comment d'autres penseraient. Avoir tous les avis 
possibles.

Montrer ce que tu penses. Echanger. 
Partager. Moi ça me fait pas penser 
plus.

Pour les autres. Pour moi écrire sans 

que personne ne lise c'est mon journal 
intime. Ecrire en philo sans que personne 
me lise c'est une perte de temps. 

???
La liberté. Parce que c'était assez 

court. Et j'ai écrit tout ce qui me 
passait par la tête.

Illias 10 ans

Ecrire. Pas besoin d'apprendre. 
Ca s'apprend automatiquement. 
Y a pas de personnes meilleures 
que d'autres. On est tous au 
même niveau. Tout le monde se 
pose des questions. 

Ce que tu penses. Plan ou texte libre. Plan : on ne peut pas 
écrire ce qu'on veut. Introduction. 
En philo tu fais ce que tu veux. tu es libre d'écrire comme tu 
veux. 
Poser des questions et exprimer sa pensée dans le texte.

Je ne vois pas l'intérêt d'écrire. Ou si 
c'est pour une autre école. Si c'est que 
pour nous ça sert à rien. Le fait d'écrire 
ne m'aide pas particulièrement à 
penser. C'est ma pensée qui m'aide, 
pas l'écriture.

Pour moi. Parce que c'est privé. Mais 

quand c'est privé c'est dans ma tête. Je 
ne veux pas l'écrire. J'ai peur du 
jugement. 

Une personne. Une sorte de mini 
débat. J'aurais des idées et du coup 
je pourrais faire un mini débat et 
comme ça je pourrais mieux me dire 
ce que je pensais au fond. 
Mais je ne sais pa si c'est pas mieux 
d'écrire juste avec ma pensée... 
En fait je fais le débat entre moi et 
moi. 

La liberté J'avais plein de 

questions et plein de réponses. 

Léon 10 ans
Penser. Poser des questions. 
Douter quand tu dis des choses. 

Il faut qu'il y ait une question posée ou plusieurs. Des 
exemples, des affirmations... 
Des distinctions, ... Toutes les expertises qu'on a vu.

J'aime bien faire ça mais une fois que 
tu l'as fait tu ne sais pas trop 
pourquoi... C'est juste pour se poser 
des questions. C'est pas comme si tu 
écrivais un livre. 

Ca dépend des textes. Parce que les 

questions sont personnelle. Des fois j'ai 
envie que les autres sachent. 
Des fois les autres peuvent se moquer. 
Par exemple comment je suis arrivé dans 
ce monde. Ils vont se moquer.

???

L'amitié. C'est plus intéressant et 

compréhensible. Mon texte sur la 
liberté n'était pas très logique. Je 
disais toujours "si la liberté n'existait 
pas"... Là je reste sur le sujet et je dis 
plus. Moi je trouve qu'il est 
compréhensible. 
J'ai l'impression que ce n'était pas un 
ordre mais que c'était quelque chose 
que j'avais envie.

Maud 10 ans
Se remettre en question, dire ce 
que tu penses et penser ce que 
tu dis, avoir de la patience.  

Poser des questions
Faut des images, des philosophes qui ont pensé la même 
chose que toi, faut des critères, des exemples et des contre 
exemples.

Pour retenir. Tout ce que tu as dit ou 
penser. Pour trouver des idées, se 
remettre en question. 

Pour moi. Ca me gêne qu'on lise mon 

texte. J'aime pas parce qu'ils vont dire 
"ah ton texte il est nul !". 
Je veux bien être lu si on ne me critique 
pas. 

???

La liberté. Il était bien, il y avait de 

bonnes idées. Je l'ai fait seule. J'avais 
repris le texte d'avant et je l'ai 
enrichi. 

Nyzar 10 ans

Intro. Puis problématisation. Puis je développe; Je mets ma 
première idée. Puis je mets ma deuxième idée. Puis je fais 
une conclusion.
Il y a des questions, des idées, et un développement. Tu 
développes une idée. Puis il faut dire le contraire de l'idée, 
de ce qu'on pense. 

Ca sert à augmenter un peu ses 
questions. Ecrire sert à garder une 
trace.

Faire un plan. Ca aide de faire un 
plan.

L'amitié. Parce que j'ai réussi à 

citer un très grand philosophe, 
Socrate, et j'ai réussi sans ne pas 
avoir d'idées.  J'ai fait la conclusion. 





C. Concernant les enseignants



4/ Perspectives didactiques

- Quitter le champ de l’oral-écrit, phonographique → (re)donner sa spécificité à l’écriture. Empêcher 
d’écrire de l’oral ! Développer des stratégies pour que les élèves comprennent la spécificité de 
l’écrit et son « pouvoir » cognitif et créatif.

→ La liste et le tableau
→ L’organigramme, la carte conceptuelle

- Naviguer entre écriture pour soi et écriture pour les autres, entre texte libre et texte contraint. 
Garder et amplifier l’usage de l’avant-texte, du plan.

- Cadrer la question de départ, la problématique initiale

- Augmenter la place de l’écrit coopératif, de l’écrit dialogué.

- Augmenter la place de la mémorisation des savoirs : littéraires, culturels et philosophiques.


